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TEXT

Introduction
Présents sur le devant de la scène artis tique contem po raine, les
artistes qui font l’objet de notre propos mêlent art, science et tech no‐ 
lo gies. Depuis deux décen nies, leurs perfor mances appa raissent en
Europe sur le devant de la scène artis tique  contemporaine 1. Ces
artistes font appel aux plus récentes avan cées des tech nos ciences
pour soumettre leur propre corps à toutes sortes de trans for ma tions
qui modi fient et ampli fient en profon deur ses méca nismes natu rels.
Le corps de ces artistes éprouvé par des opéra tions  techniques
in  vivo au- delà de ses limites biolo giques s’expose à travers des
perfor mances parfois spec ta cu laires. Il est convenu d’appeler cette
mouvance bio- art ou art biotech no lo gique. Le corps augmenté des
perfor meurs dont les actes sont analysés dans notre propos est
porteur de nouveaux codes anthro po lo giques. Par sa dimen sion poli‐ 
tique et sociale, le bio- art s’appa rente dans une moindre mesure au
body- art ou art corporel qui s’est mani festé au cours des années 1970.
Né dans un climat de libé ra tion des mœurs, ce courant artis tique
affir mait à l’extrême la présence du corps à travers des auto mu ti la‐ 
tions plus ou moins  violentes 2. À cette époque, les violences
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physiques que les perfor meurs s’infli geaient engen draient parfois des
bles sures corpo relles irréversibles 3.

Les perfor mances bio- artistiques liées à notre propos relèvent
davan tage d’une forme de méca ni sa tion du corps au profit  de
métacarnations et de transcarnations singu lières suscep tibles d’anti‐ 
ciper de nouveaux modes d’exis tence. Nous nous inter ro ge rons sur la
nature et les enjeux de ces perfor mances corpo relles issues de
processus expé ri men taux de nature inva sive pour le corps. Les
artistes sont- ils les chantres du post- humanisme à l’instar de certains
penseurs qui annoncent avec pessi misme «  La fin de l’homme  » tel
que le suggère l’ouvrage de Francis Fukuyama (2002)  ? Enfin nous
nous inter ro ge rons sur ce qu’il reste de l’iden tité indi vi duelle lorsque
le corps se conjugue en alté rités multiples. Ces nouvelles réalités
corpo relles, qui ne sont plus des utopies, semblent s’appa renter à une
remise en ques tion des déter mi na tions socio- culturelles du corps,
autre ment dit de son enra ci ne ment iden ti taire, néces sitent que nous
en analy sions les enjeux.

2

Au demeu rant, la ques tion est de savoir si l’art in vivo qui objec tive le
corps et le surbiologise, propose des condi tions corpo relles idéales et
adap tées à une société dans laquelle la figure de l’homme aurait
encore sa place.

3

Pour répondre à ces inter ro ga tions nous pren drons appui sur
quelques exemples de perfor mances ampli fi ca trices du corps
des bio- artistes.

4

À travers de nombreuses « opéra tions chirurgicales- performances »,
Orlan remet en cause les normes établies du corps féminin et de son
aspect esthé tique ainsi que les prin cipes dogma tiques de la religion 4.
Les perfor mances ampli fi ca trices du corps d’Orlan, pion nière de
l’«  art charnel  », sont exem plaires d’un corps augmenté. Toute fois,
nous ferons l’économie des perfor mances de cette artiste large ment
média tisée pour analyser en premier lieu les perfor mances de l’artiste
austra lien Stelarc.

5

Le corps : une machine évolutive
Dans une sorte  d’human  enhancement —  expres sion améri caine qui
définit l’augmen ta tion ou l’amélio ra tion humaine — et dans une pers ‐

6



Le corps des bio-artistes : de la fiction à la réalité

pec tive évolu tion niste extracor po relle, l’artiste Stelarc, augmente
tech ni que ment le poten tiel perceptif et inter actif de son corps.
Stelios Arca diou, de son nom d’origine, reven dique sans détour
l’obso les cence du corps humain dont les poten tia lités ne peuvent être
amélio rées qu’au regard des avan cées tech nos cien ti fiques. En
soumet tant le corps à de nouvelles condi tions d’exis tence tech nique,
Stelarc explore les moyens tech niques à sa dispo si tion pour faire
évoluer l’anatomie du corps humain qui selon lui n’est plus adapté à
l’envi ron ne ment tech no lo gique actuel.

Il est temps de se demander si un corps bipède, aérobie, à vision
bino cu laire et possé dant un cerveau de 1400 centi mètres cubes est
une forme biolo gique adéquate. Il ne peut faire face à la complexité,
à la quan tité et à la qualité de l’infor ma tion qu’il a accu mulée : il est
inhibé par la préci sion, la vitesse et le pouvoir de la tech no logie, et il
est mal équipé biolo gi que ment pour affronter son nouvel envi ron ne ‐
ment extra- terrestre. Le corps n’est ni une struc ture très effi cace, ni
très durable. Il dysfonc tionne souvent et se fatigue. (Partouche, 1994,
p. 44)

Son désir d’excroissance organotechnique conduit l’artiste en 2007 à
greffer une troi sième oreille de chair  (The Third  Ear, fig.  1) à son
bras gauche.
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Figure 1. – Stelarc, Extra Ear: Ear on Arm.

Perfor mance (projet initié en 1997), Londres/Los Angeles/Melbourne.  
Photo gra phie : Nina Sellars.

Plus perfor mante que l’oreille molle réalisée quelques années plus tôt
avec l’assis tance d’Oron Catts et de Ionat Zurr du projet  australien
Tissu Art & Culture (Extra Ear-1/4 scale), cet implant charnel a vu le
jour grâce aux tech niques de la culture tissu laire. Les cellules culti‐ 
vées en labo ra toire dans un incu ba teur conti nuent de se déve lopper à
l’inté rieur du bras sur une struc ture poreuse en sili cium dont la
forme est iden tique à celle d’une oreille. Dans cette oreille de chair
greffée sous la peau est implanté un micro qui est connecté à
un  système Bluetooth 5 qui devait diffuser des sons au  format
RealPlayer 6. L’implant charnel et tech no lo gique, sorte d’organe
perceptif deve nait ainsi une inter face indis pen sable permet tant à
Stelarc d’être relié aux autres. Cepen dant, la connexion de ce biofact
qui devait devenir un organe corporel supplé men taire « à la dispo si ‐

https://publications-prairial.fr/iris/docannexe/image/3504/img-1.jpg
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tion de tous » n’a pas pu être réalisée en totalité 7. Le projet de cette
archi tec ture anato mique alter na tive est décrit en ces termes par
Stelarc :

Je pourrai parler à la personne distante par l’inter mé diaire de l’oreille
supplé men taire mais j’enten drai la personne qui me parle dans ma
bouche. Si ma bouche est fermée, je serai le seul à l’entendre. Si
j’ouvre la bouche et que quelqu’un se trouve à proxi mité, il entendra
le son de la personne à distance dans ma bouche. Une fonc tion
corpo relle est répli quée, relo ca lisée et est main te nant recâ blée pour
des capa cités supplé men taires. Bien que l’oreille soit un organe de
mon corps, l’oreille sur le bras devient un dispo sitif d’écoute mobile,
acces sible au public, pour des personnes situées à proximité 8.

L’auteur souhai tait ainsi augmenter les données biolo giques de son
corps en les complexi fiant Cette exten sion char nelle dépas sait les
fonc tions biolo giques dont la nature a doté le corps (Voison, 2010,
p.  138-139). Ainsi Stelarc fran chit les limites anato miques natu relles
du corps pour en augmenter ses perfor mances en une sorte
d’anthro po technie (Goffette, 2006). L’artiste perfor meur souligne à
cet égard qu’il perçoit le corps et non son corps « comme un appa reil
biolo gique qu’on peut rede si gner » (Stelarc, 2007, p. 30).

8

Cette oreille de chair greffée sur le bras et trans met tant des sons
aurait permis à l’artiste d’être relié au monde, de l’habiter en différé et
de créer de nouveau rapports sociaux. Elle deve nait en quelque sorte
le vecteur d’une  communication technocorporelle. En raison de cet
ajout d’une prothèse orga nique, le corps programmé tech ni que ment,
annexé à un réseau de commu ni ca tion virtuel perd toute fois sa
qualité de « corps vécu » ou « corps propre » en lien avec la « chair
du monde » selon la phéno mé no logie de Merleau- Ponty (1992).

9

Stelarc qui fait fi des prin cipes darwi niens de l’évolu tion du vivant par
la sélec tion natu relle devient en quelque sorte l’ingé nieur d’un corps
évolutif, une sorte de technocorps. En effet, les tech no lo gies ajou tées
et implan tées sur et dans le corps de l’artiste témoignent d’une
nouvelle trajec toire de l’évolu tion et marquent une rupture anthro po‐ 
lo gique sans précé dent que confirme les propos de l’artiste :

10

En fait, je pense que l’évolu tion arrive à son terme lorsque la tech no ‐
logie envahit le corps humain. […] Aujourd’hui, la tech no logie nous
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colle à la peau, elle est en train de devenir une compo sante de notre
corps — depuis la montre jusqu’au cœur arti fi ciel ; c’est pour moi la
fin de la notion darwi niste d’évolu tion en tant que déve lop pe ment
orga nique sur des millions d’années, à travers la sélec tion naturelle 9.

La troi sième oreille de Stelarc, véri table symbiose entre la chair et la
tech no logie fait écho aux perfor mances réali sées depuis 1980 grâce à
l’aide d’une troi sième main méca nique en latex greffée à son bras
droit  (Third  Hand). Cette main commandée par les muscles de ses
jambes et de son abdomen peut se mouvoir et rétro‐ 
agir  tactilement 10. Des élec trodes bran chées sur le corps  reçoivent
via internet les actions d’inter nautes qui déter minent les mouve‐ 
ments de Stelarc. Selon l’artiste, les perfor mances corpo relles qu’il
accom plit, sont dans la conti nuité d’une augmen ta tion corpo relle qui
a toujours existé. Dans la mesure où l’homme est natu rel le ment
destiné à construire des arte facts pour améliorer son mode d’exis‐ 
tence, l’art biotech no lo gique est envi sagé par Stelarc comme une
sorte de natu ra li sa tion des biotech no lo gies. Autre ment dit, l’art, en
appli quant les pratiques liées aux nouvelles tech no lo gies, serait dans
la conti nuité de notre « alié na tion natu relle » aux arti fices que nous
n’avons cessé de construire pour venir en aide à nos exis tences. Ce
phéno mène d’alié na tion est exprimé sous le concept  de technoèsis
par Petran Kockel koren. Au regard de la culture tech no lo gique,
médium de nos expé riences et de nos sensa tions l’auteur décrit ce
concept en ces termes :

11

Les gens sont « natu rel le ment arti fi ciels » par le langage, la tech no ‐
logie et l’art. La tech no logie ne peut pas aliéner les gens de leur
naturel, parce qu’ils sont déjà aliénés en vertu de leur condi tion. Le
langage, la tech no logie et l’art apprennent aux gens à arti culer et
même à célé brer leur alié na tion insup por table. Les gens sont tout
simple ment arti fi ciels par nature, et les artistes nous apprennent à
vivre avec ce fait, pour le meilleur et pour le pire 11.

Cette forme d’hybri da tion du corps et des tech no lo gies contem po‐ 
raines répond donc au désir de l’artiste- performeur de faire évoluer
le corps humain et de l’enri chir en fonc tion des inno va tions tech no lo‐ 
giques présentes et à venir. «  Le corps a toujours été un corps
prothé tique, un corps augmenté par ses instru ments et
ses machines 12. »

12
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Ainsi, le corps augmenté de Stelarc devient une machine corpo relle
programmée par la robo tique, la cyber né tique, l’élec tro nique et la
chirurgie. Elle permet trait à l’anatomie du corps de s’adapter à l’envi‐ 
ron ne ment tech nos cien ti fique de notre époque et d’en réduire ainsi
son obso les cence :

13

Tous mes projets et perfor mances se penchent sur l’augmen ta tion
prothé tique du corps, que ce soit une augmen ta tion par la machine,
une augmen ta tion virtuelle ou par des processus biolo giques, comme
l’oreille supplé men taire, ce sont des mani fes ta tions du même
concept : l’idée du corps comme archi tec ture évolu tive et l’explo ra ‐
tion d’une struc ture anato mique alter na tive. (Stelarc, 2007, p. 30)

Une main robo tique, un bras arti fi ciel ou une oreille supplé men taire
connectés sont autant de prothèses qui effacent l’unité archi tec to‐ 
nique et biolo gique du corps pour le réduire à une machine devenue
un récep tacle de pièces déta chées. Le corps prothé tisé de Stelarc
devient ainsi l’incar na tion effec tive de la toute- puissance de l’homme
qui déjoue et domine les fonc tions biolo giques natu relles du corps en
les (re)program mant lui- même.

14

L’augmen ta tion biochi mique du corps de Yann Marus sich est tout
aussi spec ta cu laire que le corps prothé tique de Stelarc.
La performance Bleu Remix permet à cet artiste adepte des situa tions
extrêmes d’aller au- delà de ses limites corpo relles pour partager avec
le public une visi bi lité inédite des mouve ments physio lo giques
internes de son corps.

15

Quand le corps secrète du bleu
Bleu  Remix (fig.  2) est une perfor mance créée en 2007 par Yann
Marus sich, adepte de la danse, du body art et des arts  martiaux 13.
L’action de l’artiste consiste à choré gra phier de manière immo bile ses
secré tions corporelles 14.

16
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Figure 2. – Yann Marussich, Bleu Remix, 2018.

<https://www.liberation.fr/theatre/2018/01/18/yann- marussich-du-bleu-a-l-ame_162346
0/>. Photo gra phie : Jakub Wittchen.

Après deux ans de recherche avec des chimistes et une équipe médi‐ 
cale, Yann Marus sich réussit une trans for ma tion de ses fluides
corpo rels grâce à des injec tions contrô lées de bleu de méthy lène, un
colo rant et un médi ca ment utilisé en milieu hospitalier 15. À l’issue de
ce trai te ment, l’artiste- performeur s’enferme nu durant une heure
dans un caisson de verre trans pa rent surchauffé. Grâce à une régu la‐ 
tion ther mique et un chro no mé trage précis, son corps tota le ment
immo bile exsude lente ment des fluides de couleur bleue (de la sueur,
des larmes, de la bave, de la morve, de l’urine). Les sécré tions qui
sortent progres si ve ment du corps de Yann Marus sich se muent
progres si ve ment en gout te lettes bleues sur toute la surface de sa
peau, peau qui est à la fois enve loppe et profon deur char nelle d’où
émergent les flux d’énergie de l’inté rieur du corps. Yann Marus sich
rend ainsi compte de ce qui est habi tuel le ment invi sible, voire caché :
« Ce qui m’inté resse, c’est montrer ce que géné ra le ment on cherche à
cacher.  » (Marus sich, 2013, p.  241) Cette perfor mance, en l’occur‐ 
rence, rend visibles les micro mou ve ments du fonc tion ne ment
physio lo gique des organes profonds de son corps qui sortent à la
surface de sa peau. À cette appa ri tion de secré tions bleues s’ajoute la
sono ri sa tion d’un DJ qui mixe en direct les bruits inté rieurs du corps
de Yann Marus sich. Sur cette peau qui devient progres si ve ment
bleue, un jeu de langage sonore et visuel s’établit entre l’inté rieur et
l’exté rieur du corps. L’artiste compare ce jeu à une danse immo bile et
visible de sa sueur, de ses intes tins, de sa salive, de son  urine 16.
L’écart entre cette appa rence inha bi tuelle du corps suin tant de bleu
et sa norme physique engendre à la fois de la curio sité et un incon ‐

https://publications-prairial.fr/iris/docannexe/image/3504/img-2.jpg
https://www.liberation.fr/theatre/2018/01/18/yann-marussich-du-bleu-a-l-ame_1623460/
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fort du regard. En effet, placés autour de la cage de verre nous
sommes suscep tibles de ressentir un certain malaise lorsque nous
obser vons dans l’obscu rité cette entité biolo gique appa raître sous la
lumière de la cage de verre. La perfor mance qui trans gresse les
méca nismes internes du corps pour qu’ils émergent en bleu à la
surface de la peau désta bi lise le regard que nous portons sur notre
propre corps :

La trans gres sion tient alors dans la tenta tive de faire exister un
« caché » : bous culer les modes trop communs de sentir et
d’éprouver, ébranler tout confor misme dans le « ressenti » du corps.
Rien de poli tique sans doute dans ces recherches de subver sion,
mais le triomphe du sujet dans nos sociétés indi vi dua listes y est
central. (Roques, 2010, p. 129)

Grâce à un trai te ment chimique invasif, Yann Marus sich, qui a appris
à contrôler sa gestua lité et les ressources internes de son corps, rend
illu soire la mobi lité appa rente de son corps dont la peau devient le
support de fluides « chimé riques », selon les propos de Magali Uhl et
Dominic Dubois :

17

En effet, ce ne sont ni l’urine ni les excré ments, pas plus le sang ou le
sperme que laisse surgir de sa peau Yann Marus sich, mais un liquide
entre chimie et chimère, à la croisée des expé riences scien ti fiques et
artis tiques. (Uhl & Dubois, 2011, p. 36)

D’une toute autre manière et faisant égale ment appel aux sciences
médi cales, Marion Laval- Jeantet, du  duo Art orienté  Objet, soumet
son corps à une expé rience hors normes afin d’éprouver les sensa‐ 
tions d’un cheval.

18

Le corps animalisé
La perfor mance inti tulée « Que le cheval vive en moi » (fig. 3), est un
spec tacle durant lequel l’artiste reçoit, en présence d’un cheval, une
trans fu sion du sérum de l’animal.

19



Le corps des bio-artistes : de la fiction à la réalité

Figure 3. – Art Orienté objet Marion Laval- Jeantet et Benoît Mangin,  

Que le cheval vive en moi (May the Horse Live in me).

Perfor mance, Ljubl jana (Slovénie), 22 février 2011. Photo gra phie : Miha Fras.

À l’issue d’un trai te ment médical périlleux lui permet tant de rece voir
sans rejet cette trans fu sion de sérum équin, Marion Laval Jeantet
réalise une première perfor mance qui a lieu en 2011 dans une galerie
de Ljubl jana.  Cette forme d’hybri da tion, inspirée de la figure légen‐ 
daire du Centaure, aurait permis à l’artiste, selon ses propos,
d’éprouver et de partager physi que ment l’état de conscience du
cheval :

Possi ble ment, mes appé tits, mon extrême nervo sité, mon sommeil
par à- coups, ma peur et ma toute- puissance étaient des ressentis
spéci fi que ment cheva lins. […] Ce qui est aujourd’hui certain pour
moi, c’est que ma conscience sensible s’est élargie grâce à une modi ‐
fi ca tion de la percep tion produite par un animal que je ne suis pas. Je
me suis encore complexi fiée d’une person na lité supplé men taire,
cheva line, aggra vant sans doute une tendance natu relle à endosser
des person na lités multiples. (Laval- Jeantet, 2011-2012, p. 157)

Cette expé rience médi cale extrême a lieu au cours d’une perfor‐ 
mance à haut risque pour l’artiste  ; Marion Laval- Jeantet mentionne
sa curio sité pour l’étran geté des effets secon daires qu’a provoqué en
elle une telle trans fu sion :

20

https://publications-prairial.fr/iris/docannexe/image/3504/img-3.jpg
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Ce projet s’est avéré être pour moi une prise de conscience fonda ‐
men tale, aussi bien de mes limites physiques, que du saisis se ment
provoqué par la rencontre incarnée avec un autre type d’orga nisme
que le mien. (Laval- Jeantet, 2011-2012, p. 157)

Se rendre autre, s’altérer à la place de l’autre que l’homme en rece‐ 
vant son humeur au sens duel du terme (médical en latin et psycho lo‐ 
gique en grec) est une mise à l’épreuve tech nique du corps humain,
une explo ra tion des limites physio lo giques internes (Voison, 2014).
Cette expé ri men ta tion médi cale extrême d’une hybri da tion
humain/animal augmente le corps de l’artiste de manière infra- 
sensorielle et nous conduit vers une indif fé ren cia tion des espèces. En
effet, nous savons depuis plusieurs années que notre génome s’appa‐ 
rente beau coup à celui de nombreuses espèces animales. Les décou‐ 
vertes dans le domaine de la biologie cellu laire trouvent de
nombreuses appli ca tions au sein des labo ra toires où l’on implante des
cellules souches humaines dans des organes de rats par exemple, ou
des cellules souches animales dans des organes humains. En affir‐ 
mant les liens biolo giques et rela tion nels d’un nouvel ordre avec les
espèces, la notion d’excep tion humaine n’est plus de mise pour
l’artiste. Cette perfor mance a ainsi permis à Marion Laval- Jeantet de
prouver qu’il était possible d’anéantir physi que ment la barrière qui
sépare l’homme de l’animal, l’autre que lui- même et de dénoncer de
ce fait la vision anthro po cen trisme de notre société, cette auto suf fi‐ 
sance de l’homme qui se met hors de portée de la nature :

21

[…] être la force empi rique et symbo lique de cette perfor mance
permettra- t-elle à ma (notre ?) conscience de s’ouvrir sur un Autre
suffi sam ment « autre » pour ne plus être pure ment anthro po cen ‐
trique. (Laval- Jeantet, 2011, « Que le cheval vive en moi ! »,
dernier paragraphe)

En dépas sant la barrière inter- espèce, le duo Art Orienté objet,
adepte de l’éthique animale en appelle par ailleurs à la respon sa bi lité
de ceux qui instru men ta lisent les animaux, notam ment les orga‐ 
nismes modèles des labo ra toires dont le sérum est utilisé pour la
méde cine humaine. Pour Marion Laval- Jeantet, cette perfor mance
extrême pour rait être le début du post- humanisme à venir :

22
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Peut- être s’agit- il d’un pas sensible vers une post- humanité capable
d’atteindre la pensée d’une montagne, pour reprendre l’image chère
à Arne Naess, en commen çant par celle d’un cheval 17… (Laval- 
Jeantet, 2011, « Que le cheval vive en moi ! », dernier paragraphe)

La trans gres sion de la barrière des espèces est égale ment à l’œuvre
dans les utopies corpo relles de Julia Reodica qui s’oppose aux diffé‐ 
ren cia tions biolo giques et sociales sur lesquelles est fondée la caté‐ 
go ri sa tion tradi tion nelle du genre.

23

Le corps « hyme nisé »
Julia Reodica fabrique en labo ra toire une série d’hymens unisexe.
Chaque membrane est le produit d’une co- culture de cellules tissu‐ 
laires issues de cellules aortiques de rat et de cellules épithé liales du
vagin de l’artiste. Les cellules endo thé liales aortiques de ce rongeur
sont utili sées dans un grand nombre d’études scien ti fiques car elles
permettent aux cellules d’adhérer faci le ment entre elles. L’hybri da‐ 
tion opérée par Julia Reodica inter roge une fois encore la ques tion de
l’alté rité et de la flui dité des fron tières entre l’homme et l’animal.
Dans le cadre de cette expé ri men ta tion, le rat, orga nisme modèle et
objet de multiples recherches appli quées à la méde cine et à la phar‐ 
ma co logie, est utilisé en qualité d’« animal- machine 18 » en raison de
son rappro che ment phylo gé né tique avec l’homme. Ce qui n’est pas le
cas du cheval dans la perfor mance de Marion Laval- Jeantet. Celui- ci
qui n’est pas présenté comme une méta phore zoolo gique de l’humain
car le sérum du cheval permet à l’artiste d’éprouver in vivo un partage
de sensa tions physiques entre son propre corps et celui de l’animal.

24

Les hymens issus de la fusion cellu laire humain/animal sont
présentés sous forme d’une série  intitulée The hymNext  Project™
(fig. 4).
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Figure 4. – Julia Reodica, Unisex Hymen.

Culture de cellules tissu laires d’aorte de rat et de cellules épithé liales du vagin de l’artiste.
Boîte en plexi glas, colla gène bovin. Expo si tion SkIn ter face, Liver pool, 2008.

Ils se déve loppent au sein d’un bio- réacteur et prennent forme sur
une struc ture en poly mère biodé gra dable compor tant des symboles
variés dont un motif formé du signe mâle et femelle. Ces hymens
trans genres offrent aux porteurs de cette membrane un moyen de se
libérer des normes liées à l’orien ta tion sexuelle. Julia Reodica, qui
s’oppose au déter mi nisme et à la bina rité des genres, envi sage la
greffe de ces membranes corpo relles comme un nouvel épanouis se‐ 
ment du corps. Les fragiles membranes baignant dans un bain de
nutri ments (du sérum bovin) sont expo sées dans des coffrets à bijoux
et sont façon nées comme des objets de consom ma tion et de
rechange destinés indif fé rem ment à être gref fées sur des corps
d’hommes et de femmes (Voison, 2016, p.  71-80). Suscep tibles d’être
greffés sur n’importe quel orifice du corps —  si certains problèmes
tech niques étaient résolus et si et la légis la tion le pouvait le
permettre —, les hymens deviennent ainsi un prétexte pour récuser
des tradi tions ances trales et la bina rité des sexes :

Lors d’une perfor mance en 2004, elle a ainsi mimé une scène de
« déflo ra tion » en plaçant un hymen arti fi ciel sur le nez d’un volon ‐

https://publications-prairial.fr/iris/docannexe/image/3504/img-4.jpg
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taire. Après tout, pour quoi ne pas placer un hymen dans la narine ?
Dans l’oreille ? Sur les yeux ? Il y a telle ment d’endroits du corps qui
réclament à être « ouverts », « descillés », afin que la lumière
y entre 19…

Cette série d’hymens cultivés en labo ra toire incarne indu bi ta ble ment
la flui dité des fron tières physiques et sexuelles du corps qui n’est plus
assigné à des normes sociales. Homme, femme ou trans genre
augmenté d’un de ces hymens, devient en quelque sorte un cyborg au
sens où l’entend Dona Haraway :
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Le cyborg est une créa ture qui vit dans un monde post- genre ; il se
désin té resse de la bisexua lité, de la symbiose préœ di pienne, du
travail non aliéné, des séduc tions diverses et variées qui font miroiter
une promesse de complé tude orga nique dans l’appro pria tion finale
de tous les pouvoirs des parties dans une unité supé rieure. (Haraway,
2009, p. 269)

Par ailleurs, ces membranes de peau sans fron tière sertis dans des
boîtes à bijoux sont perçues comme des objets céré mo niels. Elles
deviennent une sorte d’inter face entre le corps de l’artiste et d’autres
corps. Objets d’échange et de consom ma tion, les arte facts char nels
produits grâce à la tech nique de la co- culture tissu laire sont authen‐ 
ti fiés par le sigle TM (Trade Mark). Cette marque de fabrique ne peut
être exploitée que par l’artiste. Julia Reodica trans forme ainsi ses
propres cellules hybri dées en un authen tique médium artis tique
qu’elle utilise à partir de son propre corps :
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Mes cellules sont dans mes sculp tures parce que je voulais être moi- 
même un nouveau medium artis tique. Dans chaque sculp ture, mon
ADN est une signa ture person nelle. (Reodica, 2007, p. 414-415)

Cette flui dité des fron tières physiques et sexuelles du corps ainsi que
l’hybri da tion trans- espèce trouve un écho dans la perfor mance du
duo espa gnol Quimera Rosa.

28

Le corps chlorophyllien
Le projet TransPlant (fig. 5), débuté par le duo Quimera Rosa en 2016,
spécule sur le « devenir plante » de l’humain. Il fait à la fois appel aux
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Figure 5. – Quimera Rosa, Trans plant: May the Chloro phyll be with/in you.

Photo gra phie : Miha Fras.

tech niques numé riques et à des proto coles médi caux particuliers.

La première étape du projet consiste  à proposer au public un
tatouage photo syn thé tique avec des encres à la chlo ro phylle ; le motif
du tatouage repré sente une limace de mer dont la peau est photo‐ 
syn thé tique (Voison, 2020, p. 29-34).

La seconde étape du  projet Transplant (May the Chlo ro phyll be
with/in  you, voir la fig.  5) s’appuie sur diffé rentes pratiques  de
biohacking résul tant de l’hybri da tion de sang humain avec de la chlo‐ 
ro phylle. L’un des deux artistes reçoit dans le corps, par injec tion
intra vei neuse, la substance photo syn thé tique. La perfor mance
prévoit égale ment l’implan ta tion d’une puce RFID 20 dont les données
ne sont pas assu jet ties à des normes et ne permettent pas d’iden ti fier
le genre masculin ou féminin de l’indi vidu. Souli gnons  que le duo
Quimera Rosa refuse de se définir par le genre féminin et par le genre
masculin. Par  ailleurs, la puce  RFID doit permettre d’«  établir une
base de données publique de l’expé ri men ta tion  en open  source  »
soulignent les artistes.
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Cette série d’injec tions de chlo ro phylle, qui a eu lieu en 2017 à la
Galerie Kape lica en Slovénie, exigeait que l’artiste soit protégé·e de
toute source de lumière pendant 36  heures. Cette auto- 
expérimentation s’appa rente aux proto coles médi caux de thérapie
photo dy na mique destinés à guérir les patho lo gies cuta nées :

31
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L’objectif est de repro duire et de rendre les connais sances médi cales
acces sibles […]. Un autre objectif de ce projet est de créer des
connais sances qui brisent les tabous rela tifs au corps malade. En
consi dé rant qu’un corps est toujours un corps malade et que la
maladie est inhé rente à la vie, nous pouvons utiliser la maladie
comme un outil créatif pour décons truire les processus de norma li ‐
sa tion produits par la notion de corps sain 21.

L’Homo  Photosyntheticus, échan tillon vision naire  d’un
technocorps hybride, contient en germe l’avène ment d’un trans hu ma‐ 
nisme. Nous pouvons envi sager ce courant de pensée comme
l’annonce de la «  fin de l’excep tion humaine  » selon l’expres sion de
Jean- Marie Schaeffer et l’appa renter à une stra tégie de domes ti ca tion
de l’homme par l’homme, ce que Peter Sloter dijk nomme l’« anthro‐ 
po tech no logie future  » (Sloter dijk, 1999). Dès 1958, Edgar Morin
esquis sait déjà la nature de l’humain du futur en ces termes :

32

Je crois que l’espèce biologique homo sapiens sera dépassée par un
complexe techno- bio-intellectuel post- humain qui en sera l’héri tier,
et qui lui- même évoluera ; cet héri tier de l’homme
sera le cosmopithèque. (Morin, 2001, p. 297)

Désor mais,  les trans for ma tions radi cales de la condi tion biolo gique
de l’homme qui s’expriment à travers les perfor mances du duo
Quimera Rosa, n’appar tiennent plus au domaine de la science- fiction.
L’humain chlo ro phyl lien du duo Quimera Rosa devient un orga nisme
modèle qui dessine le devenir symbio tique de l’homme dans la pensée
deleu zienne :
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Devenir n’est pas une évolu tion, du moins une évolu tion par descen ‐
dance et filia tion. […] Cela concerne l’alliance. […] Si l’évolu tion inclut
de véri tables deve nirs, c’est dans le domaine des symbioses qui
mettent en jeu des êtres tota le ment diffé rents par les échelles et les
règnes, sans filia tion possible. (Deleuze & Guat tari, 2004, p. 291)

Conclusion
En marge de tout programme de recherche appli quée à la méde cine
et à l’indus trie phar ma ceu tique, les artistes font œuvre de leurs corps
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en se prêtant à des expé riences techno- corporelles inva sives qui
brouillent les fron tières entre soi et l’autre, entre nature et arti fice,
entre humain et non- humain. Les perfor mances décrites ci- dessus
modi fient méca ni que ment, chimi que ment et physio lo gi que ment les
données biolo giques du corps des bio- artistes qui mettent en avant
les raisons pratiques de la fabrique d’un corps sur mesure. Ils créent
de possibles corpo réités et plaident en faveur de nouveaux modes
d’exis tence qui défient les normes biolo giques et sociales grâce aux
données d’une science qui semble permettre d’accéder à des formes
d’exis tence jusqu’alors inédites. Chaque perfor mance qui fait appel
aux tech nos ciences riva lise avec les méca nismes biolo giques natu rels
du corps et trans forme les utopies en réalités incar nées. Les alté rités
corpo relles des bio- artistes subor don nées à la cyber né tique, la
chirurgie, la chimie et aux pratiques de labo ra toire marquent un pas
nouveau dans la concep tion méca niste du corps humain.

Ces corps mutants exposés sur le devant de la scène artis tique
contem po raine nous troublent, dès lors qu’ils remettent en cause les
notions d’iden tité indi vi duelle et d’unité orga nique et symbo lique de
l’espace corporel. Qu’il soit greffé d’organes prothé tiques, de
membranes, qu’il exsude du bleu ou qu’il soit le récep tacle d’une
symbiose entre l’animal et le végétal, le corps augmenté biolo gi que‐ 
ment évolue en une sorte  de métacorps. Ces réalités char nelles du
corps anti cipent la dispa ri tion de la figure humaine au profit d’un
corps- machine recon fi gu rable à l’envi. Les auto- expérimentations
perfor ma tives  réalisées in  vivo au- delà des limites biolo giques du
corps procèdent d’une nouvelle concep tion de l’animal humain.
L’extra- corporéité de Sterlac, le corps sans fron tière de Julia Reodica,
les modi fi ca tions physio lo giques de Yann Marus sich ou les symbioses
trans- espèces de Marion Laval Jeantet et du duo Quimera Rosa sont
autant d’enga ge ments perfor ma tifs qui augmentent les capa cités
biolo giques du corps humain et ques tionnent son devenir. Le corps
s’ouvre à des iden tités multiples et devient un singu lier objet de chair
soumis à de nouveaux processus tech niques d’évolution.
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Ces processus qui marquent une rupture anthro po lo gique majeure
semblent annoncer une nouvelle forme d’homi ni sa tion et plus radi ca‐ 
le ment d’une post- hominisation comme le suggère Gisèle Szcy glak :
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L’imagi naire de la post- hominisation, tel qu’il appa raît dans l’art
biotech, ne saurait alors être inter rogé sous l’angle unique de l’huma ‐
ni sa tion et de son corrélat futu riste post- humain, dans la mesure où
cet imagi naire ques tionne d’abord, voire unique ment, les formes du
corps humain comme anima lité, en postu lant quelque chose comme
l’obso les cence de ses formes « natu relles », biolo giques. (Szcy glak,
2003, p. 194)

Toute fois, les perfor mances de ces artistes perçus à la fois comme
« les prêtres et les déviants du mythe de la créa tion » (Fischer, 2005,
p.  147) alimentent à des degrés divers la crainte de voir émerger les
risques socié taux qu’engen dre raient les dérives tech no philes liées à
l’appli ca tion géné ra lisée des tech niques de fabri ca tion d’un corps sur
mesure. S’agit- il pour autant d’un «  adieu au corps  » comme le
suggère le titre de l’ouvrage de David Le Breton (1999) qui décèle à
travers l’« utopie tech ni cienne » de la science et de l’art, une volonté
de nier ou de maîtriser cette chair impar faite consi dérée jadis comme
le tombeau de l’âme. Néan moins ce serait oublier que l’iden tité
humaine repose sur la conju gaison de l’anima lité et de l’humanité.
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Ces corps biologico- futuristes,  volontairement surbiologisés par les
artistes donnent à penser que l’esthé tique biotech no lo gique inscrit
en fili grane la dispa ri tion d’une huma nité qui ne se mesure plus au
monde mais fabrique un monde à la mesure des tech no lo gies qu’elle
invente. Il est donc prudent de mesurer la portée éthique des tech‐ 
nos ciences asso ciée à l’art biotech no lo gique. En effet, au nom de l’art
et dans une société libé rale où prévaut l’auto nomie artis tique, les
nouvelles condi tions corpo relles expé ri men tées par les artistes anti‐
cipent la mise en œuvre d’une forme d’«  anthro po tech nique du
futur » telle qu’est fut décrite en 1999 par Peter Sloterdijk.
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In fine, il est donc du ressort de chaque artiste de faire appa raître la
dimen sion critique face à son désir de recons truire son propre corps,
seul vecteur suscep tible de légi timer une pratique artis tique qui
risque rait d’être réduite à une exhi bi tion provo cante. En effet, ces
perfor mances « surréa lisent » le corps de chair et remettent en cause
ses liens directs avec tout ce que sa nature contient pour exister et le
monde dans lequel il existe.
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NOTES

1  Voir par  exemple L’art  biotech’ [cata logue d’expo si tion]  ; Cata logue
de l’exposition OU\VERT ; Cata logue de l’exposition Sk- Interface, Explo ding
Borders in Art, Tech no logy and Society.

2  Gina Pane, qui affirme que «  le corps est l’œuvre  », arti cule son travail
autour de mises en scène de la bles sure, explo rant le seuil de tolé rance de
son corps. Quant à Marina Abra movic, elle explore les rela tions de pouvoir
entre indi vidus (Thoms Lips).

3  Ce fut le cas pour les action nistes vien nois tels Otto Muehl, Hermann
Nitsch et Rudolf Schawrzkogler.

4  Dans les années  1990, Orlan subit de nombreuses opéra tions chirur gi‐ 
cales qui consistent à ajouter deux bosses au- dessus des sour cils. Elle inti‐ 
tule cette muta tion identitaire La réin car na tion de Sainte Orlan.

5  «  Bluetooth est un système de commu ni ca tion par ondes courtes et à
portée réduite (de dix à cent mètres) entre appa reils numé riques, qui
permet de ce fait une connexion sans fil entre un ordi na teur et une impri‐ 
mante ou un télé phone mobile, voire entre le télé phone et l’oreillette.  »
(Rosnay, 2008, p. 246)

6  RealPlayer est un lecteur multi média télé char geable, déve loppé par
la  société RealNetworks, qui permet la lecture de vidéos et  de DVD
via Internet.

7  Une infec tion sous- cutanée lors de cette inter ven tion l’obligea à se
défaire de cet implant électronique.

8  Stelarc, <http://stelarc.org/documents/zombiesandcyborgs.pdf>.

9  Entre tien réalisé par Jacques Donguy et publié  dans L’art au corps. Le
corps exposé de Man Ray à nos  jours, Musées de Marseille/Réunion des
Musées Natio naux, 1996, <http://www.arpla.fr/odnm/?p=5497>.

10  Stelarc, The Third Hand, 2000, <http://www.demiaux.com/a&t/stelarc.h
tm>.

11  «  People are “natur ally arti fi cial” through language, tech no logy and art.
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ABSTRACTS

Français
Aujourd’hui, de nouvelles pratiques artis tiques intègrent des tech niques
scien ti fiques liées à la recherche médi cale modi fiant in vivo les perfor‐ 
mances biolo giques du corps, le trans for mant en un singu lier objet de labo‐ 
ra toire. Ainsi, certains artistes font œuvre de leurs corps en le soumet tant à
diverses procé dures biotech no lo giques le plus souvent inva sives. Augmenté,
le corps biolo gique de ces artistes- performeurs devient un lieu d’expé ri‐ 
men ta tion. Adeptes du DIY (Do It Yourself) ou accom pa gnés de biolo gistes et
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de méde cins, ces «  bio- artistes  » sont- ils les témoins des chan ge ments
d’une nouvelle méca ni sa tion du corps humain dont nous commen çons à
peine à prendre connais sance et dont nous n’avons pas encore mesuré
toute la complexité  ? Pourrait- il exister, au nom de l’art, des raisons qui
justi fient la mise en œuvre de corps utopiques, non escha to lo giques, et
suscep tibles de nous faire croire au pire ou au meilleur des mondes  ? En
prenant appui sur les perfor mances de Stelarc, de Yann Marus sich, de
Marion Laval- Jeantet et du duo Quimera Rosa, notre propos vise à analyser
les enjeux de cette nouvelle fabrique du corps hors de ses
limites biologiques.

English
Today, new artistic prac tices incor porate scientific tech niques linked to
medical research that modify the body’s biolo gical perform ance in vivo,
trans forming it into a singular labor atory object. In this way, some artists
are making works of their bodies by subjecting them to various biotech no lo‐ 
gical proced ures, often invasive. Augmented, the biolo gical body of these
perform ance artists becomes a site for exper i ment a tion. DIY (Do It Your self)
enthu si asts or accom panied by biolo gists and doctors, are these ‘bio- artists’
evid ence of the changes brought about by a new mech an isa tion of the
human body, the complexity of which we are only just begin ning to under‐ 
stand? Could there be, in the name of art, reasons that justify the creation
of utopian bodies that are not eschat o lo gical, and that could make us
believe in the worst or the best of all worlds? Based on perform ances by
Stelarc, Yann Marus sich, Marion Laval- Jeantet and the Quimera Rosa duo,
our aim is to analyse what is at stake in this new fabric a tion of the body
outside its biolo gical limits.
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